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CHKONVQlIR POI lTlOlfE.

On écrit de Turin au journal la France que le
langage tent^paf M. lîenedelli , depuis son retour
dans celle ville, a puissamment contribué à dé-
tourner W. Batazzi du voyage qu'il avait l'inten-
tion d'entreprendre , vers le milieu du mois d'oc-
tobre, à Paris.

Notre représentant aurait convaincu M. Ratazzi
de rinutïfiïé, des efforts qu'il pourrait tenter, pour
amener la solution de l| question romaine dans
l'inlérèl exclusif de la cour de Turin.

NQUS recevons de Gênes, 8 octobre, les nou-
velles suivantes ;

Une députalion des facch ni de celle ville s'est
rendue auprès de Gariba'di et a été accueillie par
lui de la manière la plus sympathique el la plus
cordiale.

Le même jour, Garibaldi a reçu une députalion
de citoyens anglais qui lui ont apporté cinq adres-
ses volées dans des meetings de province.

Il a dil au président de celle députalion qu'il
n'abandonnait pas une seule de ses idées , un seul
de ses projets, et qu'il comptait pins que jamais
sur le peuple anglais.

Il a ajouté qu'il ne s'attendait pas à êlre traité
comme il l'a été ù .Aspremoute , et il a fini en dé-
clarant duMî préparait un manifeste à l'Europe, et
que ce document , signé de lui .'contiendrait des
révélations importantes appuyées de pièces irré-
futables.

La guérison de Garibaldi sera longue. Il se
propose, lorsqu'il sera remis, de se rendre à
Milan, où il compte beaucoup de partisans, el
d'aller ensuile passer un mois à Londres.

i; (gîta V>fru:uptih l 'i :;b 1 ' -''-(La France.)
,i • ~~

La presse italienne est n'nanime dans son indi-
gnation coatqe jes auteurs des assassinats commis
à' Païenne le 1" octobre.

On assure, dil l'Italie , que les individus arrê-
tés à Palcrme , pour les assassinats du 1" octobre,
onl fait d'importantes révélations.

La Gazette de Turin publie une lettre de l'ex-
ministre Cou fort i qui déclare que son voyage en
Fi ance et en Angleterre n'a aucun but politique et
qu'il n'a reçu aucune mission de son gouverne-
ment.

La chaaibre de commerce de Messine a voté, à
l'unanimité, le don d'une frégate à vapeur au
gouvernement. *

Le ministère des finances vient de faire publier
le budget de 1SG3. Les dépenses ordinaires s'élè-
vent à 703,043,21)0 fr. 24 c. el les dépenses ex-
traordinaires à 172,044,720 fr. 15 c. Ces chiffres
présentent une diminution, totale de 38.750,073 fr.
40 c. sur les dépenses porlées au budget de 1SG2.

Les.recet'.es ordinaires pour 1865 sont évaluées
à 519,555,244 fr,;, soit une augmentation de
30 207,470 fr. 33 c. sur les receltes porlées au
budget de 1802. Les receltes extraordinaires sont
évaluées à 05,450,408 fr.

Le déficit prévu est donc de 320,575,773 fr.
(30,359,581 fr. de moins qu'en 1862).

La tranquillité règne en Sicile. — liavas.

Les dépêches de Londres, du 11 octobre,
donnent les nouvelles suivantes S

Le Morning-Adverliser annonce que le comité
garibaldien a fixé au 17 le meeling qui doit avoir
lieu dans la grande salle de Tavern-Londton.
M, Wood présidera la réunion , à laquelle assiste-
ront d'autres membres du parlement el des mem-
bres du clergé anglican. Des banquiers ont offert
au comité de couvrir les frais du meeling. Tous
les journaux approuvent les mesures prises par la
police pour empêcher les tentatives rie désordre.

LeTimes dit' que défense a été l'aile aux mili-
taires de paraître demain à Ilyde-Park.

Une proclamation de M. Richard Mayne interdit

tout discours et tout meeting dans' cet endroit et
engage la population â s'abstenir de réunions de
ce genre. L'autorité a , du reste, pris les mesures
pour maintenir la paix publique. :, j

Le Times dit que les deux partis, papiste et
garibaldien , ont des ramifications plus profondes
qu'on ne le croit. D'après ce journal , les Irlandais,
principalement, seraient partout organisés , non-
seulement à Londres, mais aussi dans toute l'An-
gleterre. La police a élé informée que les garibal-
diens avaient décidé de ne pas tenir de meeting
demain à Hyde-Park.

Le journal Observer croit savoir que dans le
conseil des miuistres qui sera tenu le jeudi 23
courant , on examinera les questions suivantes ;
la guerre d'Amérique , la question romaine et la
détresse qui régné dans le Lancashire. — Havas.

On mande de Berlin, 11 octobre :
La chambre des seigneurs a volé, à l'appel no-

minal , sur la proposiliou de la commission , qui
a élé rejelée par 127 voix contre 29.

Le projet de budget , élaboré par la chambre
des députés , a élé également rejeté par 150 voix
contre 17. Les minisires ont volé avec la majorité.

La chambre a adopté ensuite, par 114 voix
contre 44 , le deuxième paragraphe de l'amende-
ment du comte Arnim, ayant pour objet le réta-
blissement du budget , tel qu'il a été présenté par
le gouvernement. Les minisires n'étaient pas pré-
sents pendant ce vote. Huit membres de la cham-
bre se sont abstenus. — Havas.

nU—[iOii,. ushJfiiyrJiu! •» !

Il est inexact , dit une dépêche de Madrid , que
M. Salaveria prépare un projet de loi ayant pour
objet l'unification des différentes -catégorie* de
dettes espagnoles ; rien ne sera innové relative-
ment aux coupon* anglais. — Havas.

On mande de New-York , le 30 septembre :
Cinq compagnies de fédéraux ont attaqué Pont-

E D M E E
(Suite.)

— JALOUSIE.

l e leudem in, Echue- se leva tard, contre ses habitu-

des. Quelle iiuse l'avait retenue au lit? i .a lecture des

Harmonies, qu'elle avait emportées , en regagnant sa

chambre, ia veille? Non , o; r elle n'avait pas ouvert le

livre. — La fatigue du bal? Cela était p£U probable, car

elle n'avait valsé que cinq valses et dansé que sept qua-

drilles, et qu 'e>t-ce que c ta , pour une jeune fille de

17 ans? Une misère, un rien.

Les fatigues du bal n'existaient pas pour la belle Kd-

Biée. Lorsque quelqu'un abordait devant elle ce sujet ,

elle le regatdait avec de grands yeux étonnés , comme

s'il eût parle hébreu , sanscrit ou manlchou. Pour elle ,

la valse ou la danse était un délassement et non pas une
fatigue. i

Quelle était donc la raisou qui avait retenu la belle

t'iibnl sou* se-veuin unes ?

La suite de ce récit nous l'apprendra.

La jeune fille se leva lentement et s'habilla sans jeter

un COUD d'œil.à son miroir : ce qui peut-être ne lui elait

pas arrivé depuis... qu'elle avait un miroir.

Quelques instants après, elle descendit pour déjeûner.

Son père était absent. Se voyaul seule, elle se contenta

d'une tasse de chocolat , et encore en laissa-t-elle plus

de la moitié.

— Tiens , chéri! s'écria-t-ellc , les yeux himides de

larmes en tendant sa tasse à un petit Chat blanc, portant

au coup un ruban rose , auquel était attaché un grelot

d'argent, — tiens, mon chéri, bois; pour moi , cela ne
peut pas passer...

Et elle remonta à sa chambre, suivie de la mère Marie,

qu'elle avait rencontrée sur l'escalier, et avait invitée i
l'accompagner.

Lorsque le jeune fil le et la bonne vieille furent dftltt

la chambre aux armoiries (c'est ainsi qu'on désignait la

chambre d'Edinée) , le dialogue suivant s'établit entre
elles t

— Ali ! mon bien, mou Aimée, comme tu es pâle.
- — Non I

— Serais-tu malade?

+* Nonf > lltsW'up ••« 3 oq int) .

— Tu chancelles

— Non !

— Toujours non...

— Prends une chaise. -

Et toi aussi , mon enfant... Tu en as encore plus

besoin que moi... Veux-lu que je t'approche ton fau-
teuil ?

— J'aime mieux une chaise.

— Rien pour le contrarier; fillette?

— Et la Jeanne, comment va-t elle?

— Assez bien, sauf ses rhumatismes, qui la font beau-

coup souffrir... Ce qui nous annonce changement de

temps... Je l'ai justement rencontré* ce matin , comme
!
 elle allait à la boucherie, carelle va à la boucherie main-

tenant... deux fois par semaine... le samedi et le mer-

credi... Je veux dire le mercredi et le samedi... car la

semaine commence le dimanche, a dit M. curé. Est-ce
vrai, mon Aimée? si vu,<\ anima on nuirai go t •

— Elle est toujours contente de...

— De quoi ?

— De son pensionnaire ?

— M. Valentiu?Ah! je rrois bien ! la crème des jeune»

gens... Un jeune homme rangé, poli , affable... qu'il n'y

a pas après.,. C'est une inspiration du ciel, que tu as eue
là, ma fille!

— Cela ne peut pas durer...

—- Oh ! b\ bien! Comment cela ne durerait-il pas?

Le pensionnaire est satisfait de son hôtesse; l'hôtesse est

contente de son pensionnaire... Où sont les germes de

discorde? i —

— Je te dis que cela doit avoir une fin... no*

— Une fin! Sans doute-, mon enfant , cela aura une

fin... Tout a une fin sur ia terre, le bon Dieu P* voulu

ainsi, et sans doute il avait ses raisons pour ça ; mais il

passera bien -de l'eau sous le pont , avant qu'on ne voie
arriver la fin dont tu parles.

«±--Peut*<in»é !" ,*niiB>l ;! suh ...T>diwn*q nu sada

— Comment?

— Il n'est pas convenable qu'un jeune homme prenne
sa pension...'

t



chaloula ; elles ont été repoussées avec des pertes
sensibles.

La fièvre jaune sévit à Washington , dans la
Caroline du Nord.

Les confédérés ont brûlé Augusta, dans le
Kentucky.

Les journaux de Baltimore et de Louisville
combattent la proclamation de M. Lincoln , rela-
tive à l'émancipation des noirs.

Les partis républicain et démocratique font de
grands efforts pour s'assurer la victoire aux élec-
tions prochaines.

Dans le congrès confédéré, à Richmond , M.
Foote a déclaré que le Sud , seul , pouvait prendre
l'initiative de propositions pacifiques , en ajoutant
qu'en cas de refus, le gouvernement fédéral de-
viendrait responsable de tous les maux résultant
de la continuation de la guerre.

Un rapport du général Mac Clellan évalue à
14,700 hommes la perte totale tfes fédéraux tués,
blessés ou manquants, par suite des divers com-
bats livrés aux confédérés depuis leur entrée dans
le Maryland jusqu'à leur retraite dans la Virginie.
Mac Çleilan dit que les fédéraux ont pris 13 canons
et drapeaux , sans avoir perdu eux-mêmes un
seul canon ou un seul drapeau, Il ajoute que ses
troupes ont ramassé plus de 14,000 armes sur le
champ de bataille d'Antielan ; qu'il a fait 5,000
prisonniers , parmi lesquels 1 ,200 blessés , et qu'il
a fait donner la sépulture à 3,000 confédérés. Le
rapport fédéral croit que l'expédition du Maryland
a coûté à l'ènnemi 30,000 hommes au moins de
ses meilleures troupes.

Le général Mac Clellan a porté son quartier
général a trois milles en avant, du côté de Har-
pers-Ferry. Le général confédéré Lee occupe un
point au-dessus d' Ha rpers- Ferry.

Le bruit court que des commissaires confédé-
rés, éhàrgés de propositions pacifiques, sont en
route pour Washington ; mais ce bruit paraît peu
fondé.

New-York , 2 octobre. — Mac Clellan a fait une
apparition à Washington. On s'attend à un combat
dans les environs de Winchester (Virginie) , où les
confédérés ont établi leur base d'opérations.

Une grande partie de l'armée de Buell (fédéral)
s'avance, sur plusieurs colonnes, dans l'intérieur
du Kentucky.

Les fédéraux ont évacué Cumberland-Gap avec
leur artillerie et leurs bagages et marchent vers
TOhio pour joindre Buell.

New-York , 2 octobre (soir). — Une vive canon-
nade a été entendue du côté de Leesburg. On
ignore les détails de l'engagement qui a dû avoir
lieu de ce côté.

Le bruit relatif aux propositions pacifiques faites
par le Sud ne s'est pas confirmé. — Havas.

Un télégramme de la Vera-Cruz, du 9 septem-
bre" , annonce que le navire cuirassé Normandie
est arrivé dans ce port. Une garnison française a
pris possession de la Soledad.

Le général Zaragoza est mort. - Havas.

FAITS DIVKItS

On assure que LL. MM. l'Empereur et l'Impé-
ratrice quitteront Saint-Cloud et partiront , vers
le 20 octobre , pour le château de Compiègne.

— Le bruit se répand que l'ouverture des
Chambres françaises aurait lieu vers le milieu du
mois de janvier prochain.

— L'ambassade japonaise qui achève en ce
moment la période de son voyage en Europe ,
s'occupe activement de réunir tous les renseigne-
ments scientifiques et commerciaux nécessaires à
son gouvernement. Par ses ordres, on a acheté à
Lyon, ces jours derniers, une nombreuse collec-
tion de tous les échantillons des soieries qui se
fabriquent dans cette ville, notamment en articles
de dorure et de châles soie, laine, riches, unis, etc.

— On mande de Celte, le H octobre, que les
inondations viennent d'emporter un pont sur la
ligne de Celle a Montpellier, entre les stations de
Mireval et de Villeneuve. La circulation se trouve
ainsi interrompue entre les lignes du midi et celles
de Marseille à Lyon et Paris.

— On écrit de Toulon , le 7 octobre : « Aujour-
d'hui, de sept à neuf heures, les vents ayant
varié et fait deux ou trois fois le tour du compas ,
celte fâcheuse circonstance a permis à un orage
violent de passer et de repasser sur Toulon en
lavant et foudroyant la ville de manière à satis-
faire les gens les plus insatiables. On n'a pas tardé
à connaître les résultats de ce bouleversement gé-
néral des éléments. D'abord , à sept heures vingt
minutes , le tonnerre est tombé sur le poste séma •
phorique des Six-Tours, qui a élé, dit-on, démoli
de fond eu comble. La dépêche qui signale cette
fâcheuse nouvelle a eu cela de rassurant qu'elle
annonce l'arrivée très -prochaine du guetteur,
cjui s'est mis en route pour venir rendre compte
à l'autorité maritime de tous les détails de la
catastrophe. Le personnel étant sauvé, on ne
lient plus aucun compte du matériel dont le
désastre a été complet. A sept heures et demie la
foudre est encore tombé sur le bagne, qui , déci-
dément , n'a pas de chance. Pénétrant par un
tuyau de cheminée qu'il a fait éclater, le fluide
électrique a bouleversé la chambre du chirurgien
de garde , fort heureusement occupé dans ce mo-
ment à soigner ses malades; puis, parcourant
toute la salle 6 . il a arraché tous les cordons de
sonnettes , dont on n'a pas trouvé le moindre
débris. Le tonnerre s'est alors dirigé vers le corps-
de-garde où il a occasionné quelques désordres
dans la vaisselle, puis il a disparu par la porte,
en brûlant la capote du sergent de service et en
scellant dans la muraille le pêne de la serrure
dont la clef a été fondue. Ces adieux de la foudre
ont élé remarquables, car elle a bloqué du même
coup tous les hommes dans le poste , en enclouant
la serrure que l'on a élé obligé de faire sauter
pour pouvoir les délivrer.

— Une décision du conseil d'Etat, en date du
8 août , et qui a reçu l'approbation impériale du
2 septembre , porte que le fonctionnaire public

(dans l'espèce un juge de paix) qui a donné sa dé-
mission pure et simple des fonctions qu'il occu-
pait , et qui par suite, a été considéré comme dé-
missionnaire par le décret de nommination de son
successeur, est non recevable à faire valoir ses
droits à une penion de retraite.

— M. Mathieu (de la Drôme) , dont on cannaît
l'infaillibilité en matière prophético-barométrique,
vient d'adresser la lettre suivante au président de
l'Académie des sciences :

« J'ai repris avec soin mes calculs concernant
un météore extrêmement grave qui se produira
vers la fin du mois. Par suite de cette nouvelle
étude , je crois devoir modifier, mais seulement
quant à la longitude , deux de mes précédentes
prédictions.

» Voici ce que j'annonce , ni plus ni moins :
» 1° La période du 7 au 16 octobre sera très-

pluvieuse. Elle donnera , à l'Observatoire de Ge-
nève, au delà de 50 millimèlres d'eau.

» 2* Les pluies du 7 au 10 octobre occasionne-
ront en France quelques sinistres, particulière-
ment au sud du 47' degré de latitude.

» 3° La période du 23 au 28 sera pluvieuse à
Genève et dans les pays circonvoisins.

» 4° La période du 28 octobre au 8 novembre
sera pluvieuse dans tout le midi de l'Europe .
mais beaucoup plus à l'est qu'à l'ouest. Elle don-
nera à l'Observatoire de Turin au-delà de 75 mil-
limèlres d'eau.

» 5° Du 28 octobre au 8 novembre, la plupart
des cours d'eau du sud-est de la France et de
tout le midi de l'Europe éprouveront une crue
très-considérable. Il en résultera de fortes inonda-
tions en Italie , de plus fortes encore à l'est de l'I-
talie. En France, Iclléau n'atteindra que quelques
départements. Le maximum d'intensité du mé-
téore peut être fixé vers le 17* degré de longitude.

» Ainsi, sauf quelques solutions de continuité,
les débordements des rivières s'étendront sur une
zone de plus de 600 lieues , parallèle à une ligne
parlant de Cette ou de Marseille qui irait aboutir
au-delà de la mer Noire , en longeant le sud de la
Crimée. Le météore affectera principalement les
régions voisines des mers échelonnées sur cette
ligne.

> Les populations averties feront bien de pren-
dre , avant le 28 octobre , les précautions que la
prudence pourra leur suggérer.

» MATHIEU (de la Drôme). »

SOCIÉTÉ CIVILE IMMOBILIÈRE
DK LA RUE LAFAYETTE.

Emission de 250,000 action s de 100 francs.

La Société a pour objet la construction de
maisons sur 23,000 mètres "environ de terrains
situés entre la rue du Faubourg-Poissonnière et
la rue Laffitte, présentant un développement de
2,000 mètres de façade et cinquante angles de
rues, sur la rue Lafayelte et les voies nouvelles
qui s'y rattachent.

Les terrains sont apportés à la Société au prix
moyen de 650 fr. , nets de frais.

— Prenne sa pension...
— Chez une demoiselle.
— La Jeanne, une demoiselle !
— Elle n'est pas mariée...
— Elle n'est pas mariée avec un homme, c'est vrai;

mais elle l'est avec le. temps , avec l'âge , avec les rides ,
et ça revient au même pour la moral». Ah ! une vieille
de Sôans passés, qui pourrait être la mère de M. Va-
lentin ! Qui donc peut trouver à redire à ce qu'ils logent
l'un et l'autre sous le même toit ?

— Qui Peut trouver à redire f
— Oui!
— Le monde.
— Le monde eil un rien du tout.
— Moi!
— Toil
— Moi-même... Suis-je aussi?...
— Ah 1 mon Aimée, mon Aimée.

 Oui , je le répète , il n'est pas convenable qu'un
ïeune homme demeure chez une femme seule...

— Mais , mon enfant , c'est toi qui l'a voulu , c'est toi
qui m'as dit que M- Planterose ne pouvait continuer à
loger et à vivre au Soleil-d'Or, que ce n'était pas sa pla-
ce, qu'il dépenserait tout ce qu'il gagnerait, et qu'il y
ferait de mauvaises connaissances, qu'il serait mieux
chez un particulier... chez la Jeanne, et lu n« m'as pas
laissée tranquille que je n'eusse parlé, — comme si ça
venait de moi , — à M, Valentin et à ma nièce! Est-ce
.vra.i , ce que je dis là ? est-ce vrai ? est-ce vrai?

— Il ne s'agit pas de savoir si c'est vrai...
— Mais, au contraire, mon enfant, il s'agit de cela et

pas d'autre chose.
— La question n'est pas lè.
— Pas là !
— Elle n'est pas là, te dis-je !
— Elle e«t quelque part , cependant, — la question...

Où donc est-elle ?
— Dans le renvoi de M. Planterose...
— Le renvoi ! Mais on ne renvoie que les gens dont

on a à se plaindre. Quel est le tort de M. Valentin ? qu'a-
t-il fait ? quel est sou crime ?

— Si le mot de renvoi te semble trop dur, mets que
je me suis servie du mot de séparation. Deux person-
nes liées par les plus graves intérêts, se séparent tous les
jours, à plus forte raison un pensionnaire et son hô-
tesse.

— Mais il faut des raisons pour se quitter] des raisons!
— Tu en chercheras.
— Moi !
— Toi.
— Je chercherai des motifs ?
— Sans doute, puisque tu dois amener la Jeanne à...

remercier M. Planterose.
— Mais c'est impossible.
— C'est possible et cela sera aujourd'hui même.
— Aujourd'hui.
— Il ne faut pas que M. Planterose couche oeite nuit

chez la Jeanne. Tu entends ?

— Ah Dieu ! si j'enteud*...
— Ce jeune homme ne doit pas demeurer plus long-

temps dans ce quartier... Je veux dire chez la Jeanne.
Ah ! si tu ne m'aimes pas... je comprends tes scrupules ,
tes répugnances.

— Si je ne l'aime pas!... Cruelle enfant... Mais je
t'aime plus... que moi-même.

— Garde ton amitié.... Je n'en veux plus . puisque tu
refuses d'aller où je t'envoie , où le devoir t'appelle. Tu
es maitrpsse de la volonté, c'est vrai ; mais j'ai le même
avantage... Et , à partir d'aujourd'hui , je te défends de
m'appeler ton enfant et de me dire tu, comme , de mon
côté , je m'interdis de l'appeler ma nourrice et de te tu-
toyer... Tu as été mariée , tu as le droit d'être appelée
madame et je compte bien te donner le titre qui t'appar-
tient ; tu es vieille , c'est offenser la majesté de l'âge , en
ta personne , que de l'appeler par toi.

— Grâce , mon Aimée !... Ne me parle pas ainsi , tu
me fais mourir... J'avais tort... Je ferai ce que tu vou-
dras ; mais rends-moi ton cœur, mon enfant , et ne me
force pas à te dire tous... et ne me le dis pas non plus...
Aie pitié de mes 75 ans , ma fille...

— Voici ma joue... deposes-y un baiser , et va trouver
la Jeanne*

— J'y cours.
— Surtout ! reviens avec de bonnes nouvelles...

(La suite au prochain numéro.)



Les constructions de maisons dans les quar-
tiers du centre ont toujours élé des opérations
très-fructueuses et très-sures pour ceux qui les
wnt entreprises.

La Compagnie Immobilière de Paris en esl
la démonstration la plus complète : elle a distri-
bué 10 0/0 à ses actionnaires pour 1861 , et ses
actions ont plus que doublé de valeur.

Conditions de la souscription.
25 fr. payables en souscrivant.
25 — à la répartition.
25 - le 15 janvier 1805.
25 - le 15 avril! 863. 1

La souscription est ouverte du 6 au 18 octobre,
chez MM. Ardoin , Ricardo et O , banquiers, 44 ,
rue de la Chaussée-d'Antin , où l'on trouve les
plans des terrains, l'acte de société, et tous au-
Ires renseignements.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAINE-ET-LOIRE.

Session de 1862.
PRÉSIDENCE DE M. LOUVET.

(Suite.)
Le Conseil vote, sans discussion , comme les

années précédentes, conformément aux proposi-
tions de M. le préfet , et à l'avis de sa quatrième
commission :

500 fr. pour l'orphelinat que dirigent à Sau-
mur les religieuses de la congrégation delà Pom-
meraye et qui continue à rendre les plus grands
services.

Le Conseil vote, sans discussion, conformé-
ment aux propositions de M. le préfet , et à l'avis
de sa deuxième commission :

1,499 fr. 22 c. inscrits au sou s -chapitre I" ,
art . 5 , pour réparations urgentes à la prison de
Saumur et détaillées à la page 24 des rapports
imprimés de M. le préfet.

Un membre de la 3' commission rappelle au
Conseil que dans sa session de 1861 , il a émis le
vœu que la levée de Nanlilly à Saumur, fût pro-
longée jusqu'au coteau et que ce prolongement
fût substitué au barrage mobile projeté dans le
système de défense de cette ville contre les inon-
dations.

Il résulte du rapport de M. le préfet sur celte
affaire, que le travail^ demandé en 1861 par le
Conseil a été soumis à l'élude , et gue plusieurs
projets ont été adressés à ce sujet à M. le minis-
tre des travaux publics.

Un de ces projets , classé sous le n° 5 , a élé
adopté à l'unanimité par le conseil municipal qui,
dans une délibération du 5 juillet dernier, a dé-
claré accepter les conséquences financières et les
retards que les formalités nécessaires pour son
exéculion pourraient entraîner.

M. le ministre des travaux publics par décision
du 16 de ce mois, a adopté le projet n° 5, en
spécifiant que la dépense supplémentaire occa-
sionnée par cette modification au projet primitif
et évaluée à 40,000 fr. serait , comme celle de
520,000 fr. à laquelle sont estimés les travaux
de défense de Saumur, supportée, savoir : par
l'Etat , 3/4 , par le département , 1/80* , par la
ville de Saumur. 13/80", par les propriétaires in-
téressés , 6/80". Il en résulte que le Idéparteraent
aurait à payer , sauf les éventualités de rabais ,
une somme de 500 fr. , laquelle , à raison des
formalités d'enquête à remplir, ne doit pas être
actuellement comprise au projet de 1863.

Mais la 3' commission propose , pour éviter
tout retard : 1* d'adopter en principe les disposi-
tions du plan n° 5;

2° Et d'accepter , dès à présent , l'obligation de
concourir à la dépense qui doit en résulter pour
le déparlement dans la proportion fixée par le
ministre.

Le Conseil adopte les conclusions de sa troi-
sième commission.

(La suite à un prochain numéro.)

Par décret impérial rendu sur la proposition
du ministre de l'intérieur-, M. Duflos, conseiller
de préfecture, secrétaire-général de la Haute-
Marne, a élé nommé sous-préfet de l'arrondisse-
ment de Loudun , en remplacement de M. Clau-
don, appelé à la sous-préfecture d'Ambert (Puy-
de-Dôme).

On lit dans l'Illustration :
Le général Philip Kearny , qui a été tué dans

une des dernières affaires de la guerre d'Améri-
que, a d'autant plus de droits à nos regrets,
qu'il a souveut combattu dans les rangs de l'ar-
mée française.

Sorti de l'école de cavalerie de Saumur , où il
suivait les cours avec quelques officiers améri-
cains détachés de l'école de West-Point . il ob-
tint 1'aulorisalion de faire la campagne de 1840
dans l'armée du maréchal Vallée. Il se fil une ré-
putation de bravoure justement méritée au pas-
sage du ténia de Mouzaïa , à la prise de Médéah ,
de Milianah et au combat de i'Afrouu. Renlré
dans son pays , il fit l'expédition du Mexique, où
il eut un bras emporté par un boulet de canon a
Mexico. Revenu à Paris1, il y resta jusqu'à l'épo-
que de la guerre d'Italie. Attaché à la division de
cavalerie de la garde impériale , il assista à pres-
que toutes les affaires, et , arrivé un des premiers
sur le champ de bataille de Solferino, il chargea,
avec les chasseurs et les guides, dans les der-
niers momenls de cette lutte sanglante. Au re-
tour d'Italie , l'Empereur le fit chevalier de la Lé-
gion-d'Honneur.

Lors de la révolution qui ruine actuellement
les Etats-Unis , il prit sa part des dangers de l'ar-
mée unioniste comme citoyen de New-Jersey , où
il leva un corps de troupes à ses frais. Sa brillante
conduite à Manassas , à Richmond , à Yorktown.
lui valut le grade de général , et il était nommé
major-général quand il fut frappé d'une balle au
cœur . dans la seconde charge qu'il exécutait à la
tête de sa cavalerie , pour dégager la droite de
Pope , gravement compromise dans la retraite
sur Washington , le 29 août dernier.

La mort du brave Kearny laisse de vifs regrets
dans les deux armées où il avait de vieux amis ,
et dans l'armée française, où ses excellentes qua-
lités l'avaient fait aimer de tous ceux qui l'ont
connu.

M. Abel Sainson , élève du collège de Saumur,
vient d'êlre reçu avec beaucoup de distinction à
l'école impériale vétérinaire d'Alfort. Cet élève
avait obtenu de beaux succès l'année dernière
dans le cours préparatoire dirigé par M. Détri-
ché.

Le conseil d'Etat, par un arrêté qu'il importe
de faire connaître à tout propriétaire, manufac-
turier ou chef d'usine , a décidé que :

Les usines qui, par manque ou par crue d'eau ,
sont périodiquement forcées de suspendre leur
travail pendant un temps équivalant à quatre mois
au moins , ne sont passibles que de la moitié
du droit fixe de contribution qui leur serait ap-
plicable si elles ne chômaient pas.

VILLE DE SAUMUR.

/m. JOB /m. rrrroïBDi •

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la consom~
motion du 13 septembre au 10 octobre 1862.

Mte >OMS
BOEUFS. VACHES. VFADX. MOUTONS

O du 'r,
_c BOUCHERS - r ï -i ï ^ - rz « : ?

JS
"c — — = = %p c O

*t 9 K ̂ — o 9 cr « *
K CHARCUTIERS. si  a - 71 a] - —-

B !

BOUCHERS.

1 V'Godard. 1 3 » » 1 » u 11 D 13 25 » •
t Morisseau. » » » 10 17 22 » 11 se
3 Touche!. 3 » » 3 » 10 16 » 3 33

4 Poisson (1). » 1 » 2 13 » 24 33 24 51 » »

5 Groleau. » » » » i » i 12 » » 26 »

6 Lanior. i) » » » 3 » (0 8 » 4 22 » »

7 Corbineau si » 4 » » 10 » 20 34 » 12 G3 » »

S Sèche l. » 5 » H 2 » 11 17 » 12 34 »
9 Prouleau. » » » i » 5 13 » 5 17 »

10 Chalot. » » » » 3 » 3 15 » 7 23 » »

11 Pallu. » 2 » » 3 » i 14 » 2 35 »

PORCS.
CHARCUTIERS.

1' r
MM.

1 Millerand. » » II n » » » » 12 8 » »

i Baugé. » » » » » » » » 1 3 J»

8 Lecomle. » » » » » » » 6 6 » J»
4 Milsonneau I) » » » » » » » » 2 7 » »
5 Touchet. )) » » » » » 5 5 »

« Quantin. )) » » » » » » )> » 4 3 » a
7 Sève. » » )> » » 4 5 B »

8 Moreau. )> » » » » » » 7 11 )) »

9 Cornilleau. )) » » » » » » » » 8 4 » D

10 Marais. » » » )) » » » » » 5 4 »

»

(1) Un veau refusé pour défaut de poids.
(2) Une vache refusée pour défaut de qualité.

Une nouvelle édition des Lettres sur la constitu-
tion de 1852 , par M. LATOUR DU MOULIN , député

au Corps- Législatif , ancien directeur de l'impri-
merie , de la librairie et de la presse . paraîtra le
15 octobre, chez Amyot, 8, rue de la Paix,
Paris.

Cette nouvelle édition forme , en quelqae sorte ,
un nouvel ouvrage, non-seulement par de nom-
breuses et de savantes annotations , mais par les
développements que M. Latour du Moulin lui a
donnés. Elle contient en effet (outre les quatre
premières lettres : L'EMPEREUR ET LES MINISTRES ,
LE CONSEIL D'ÉTAT , LE CORPS-LÉGISLATIF , LE SÉNAT,
qui ont elles-mêmes été développées et complé-
tées ) :

1° Une INTRODUCTION HISTORIQUE cjui explique ,
par le résumé le plus net et le plus intéressant de
l'histoire des deux pays, les différences qui
existent aujourd'hui, et qui doivent exister long-
temps encore , entre leurs institutions politiques ;

2* Un APPENDICE où se trouvent réunis les do-
cuments les plus curieux , les moins connus et les
plus complets sur l'organisation politique et finan-
cière de l'Angleterre, notamment : une compa-
raison détaillée du budget des deux nations, et
une comparaison des deux listes civiles , rédigées
toutes deux d'après des documents inédits et de
la plus scrupuleuse exactitude , divers chapitres
consacrés à la chambre des communes, à la
chambre des lords, à l'explication des conditions
électorales de la France et de l'Angleterre, aux
pensions des pairs d'Angleterre , aux revenus du
clergé , etc., etc.

On se rappelle que , depuis les articles de M. le
vicomte Le Mercier jusqu'à ceux de M. Darimon ,
tous les journaux, y compris le Moniteur universel,
se sont longuement occupés, il y a quinze mois ,
des Lettres sur la constitution.

Ce savant commentaire de la constitution fran-
çaise, comparée à celle de l'Angleterre, est devenu
un livre nécessaire à tous les fonctionnaires et à
tous ceux qui , en France et à l'étranger , s'occu-
penl de politique et d'administration.

La nouvelle édition , qui a pour titre : La Francs
comparée à l'Angleterre; LETTRES SUR LA CONSTI-
TUTION DE 1852 , se termine par une table analyti-
que des matières et forme un magnifique volume
in-8°.

Pour chronique locale et faits divers : P. GODKT.

DERNIERES NOUVELLES.

Berlin , 13 octobre , 4 h. 20 m. — Chambre des
députés. — La proposition faite à l'unanimité par
la commission du budget déclare que la délibé-
ration de la chambre des Seigneurs , ayant pour
objet l'adoption du projet de budget présenté par
le gouvernement , esl contraire à l'esprit et a la
lettre de la constitution , qu'elle est , par consé-
quent , nulle et non avenue et n'autorise tu au*
cune façon à passer outre.

Après la lecture de cette proposition , la cham-
bre des députés décide d'entrer immédiatement
en délibération. M. Bonin proteste et quitte la salle
avec cinq de ses partisans.

La proposition de la commission n'est pas dis-
cutée ; elle est adoptée à l'unanimité par 237 voix.

A la suite de ce vote, le président du conseil
donne lecture d'un message royal portant que la
clôture de la session sera prononcée aujourd'hui ,
à 3 heures de l'après-midi, au Palais- Royal.

Varsovie , 12 octobre. — L'état de siège est levé
dans les gouvernements de Lublin et d'Augustow ;
il est cependant maintenu dans les villes de Lu-
blin , et Siedlcee. — Le conseil du cercle de Siedl-
cee vient d'êlre dissout pour avoir outre passé ses
pouvoirs — Havas.

On connaît depuis longtemps l'efficacité du
Café de GLANDS DOUX contre les maux de tête et
d'estomac. On sait qu'il fortifie les enfants et
qu'il donne de l'embonpoint aux personnes fai-
bles et nerveuses. L'expérience a démontré que
sans ôter le parfum du Café des Iles , il en dé-
truit les propriétés irritantes. Toutefois, ces
avantages ne peuvent s'obtenir qu'en employant
une bonne préparation. Nous donnons la préfé-
rence au Café de C entrepôt central de France,
qni est en paquets jaunes et dont les deux bouts
verts portent d'un côté la marque de fabrique de
l'entrepôt et de l'autre la signature : LECOQ ET
BARGOIN. (992)

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 11 octobre 1862.

Revue politique de la semaine. — Courrier de
voyage. — Inauguration du chemin de fer de
Nantes à Lorient. — Causerie dramatique.
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Coteaux de Saumur 1861 l" qualité 240
Id. S" id. 125

Ordiu., environs deSaumur.ilrei, 1" 113
ML 2' Id] 103

Saint-Léger el environ- 1861. .. l r« id. 110
Id! .. 2* id. iOtf
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à 230
à 130
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Le Puy-N.-Daine et environs, 4861, Iffl id. 103 à
Id. 2' id. 100 à

La Vienne , 1861 Su à 90

ROUGES (3).

Souzay et environ < 1861 120 A 120
Champigny , 1861 i» qualité 250 à

Id. 2» id. 123 à 140
Varrains, 1861 v 113 à 125
liourgueil , 1861 1» qualité 130 à

Id. V id. 140 à
Rcstignyl861 135 à
Chinon , 1861 V id. 110 à

Id 2* id. 108 à

BOURSE DU 11 SEPTEMBRE.
O/O sans changement. — Fermé à 71 65.

<• l/V p. O/O hausse 10 cent. - Fermé à »S 75

BOURSE DU 12 OCTOBRE.
3 p. O/O sans changement. — Fcrmù à 71 65
4 l/« p. O/O baisse 15 cent. - Fermé à 98 60

P. GORET, propriétaire- gérant.
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APPARTKKAXT .%. M. PtLTIKR.

ÇçUpprppr^'lé comprend une mai-
son ae madré , avec vastes patiménls
de servitmtwr. j?>rdin . el un ensem-
ble , en terres , vignes et prairies , de
seize hectares', ci . .' . . 16 h.

Plus dix hectares de Terres ,
prts.eftibote, à prendre à peu
pe jdistanoei de l'ensemble , ci ._ 10
-WilM, «.I ^; To, al 2Gh.

Sadicsspr . pour LÎS renseigne-

mmrtm^b'y'ng »iA.9io7 M m,

rtA$>Ltx\Umpe lêrfàmûkj il Èomiin ,
contenant 15 heclares.

2' 1
 " ^"lfjltl flftÉ^ÉÉÉli^iMll nui HT-

cpnleuanU^ heclares 07 art s 87 .cen*
jjj.àliDsolfl'. I itqai^lâuoi fiiiiq 4)!) lu

rommtihe de Brézé,- excepté
les deux dernières , dont l'une est
située dans la commune de Chacé et
l'attire dans la commune d'Epieds.

'S'adresser, pour voir ces diffé-
rentes eoifpes , aux gardes de la
terre de Brézé, el, pour traiter, le
jour de la vente, à M. VOLLANT) ,
rég isseur. (484)

A VI;NDUI:
JOLIE PETITE MAISON BOUR-

GEOISE , avec beau jardin, clos de
vigne, elc. , faubourg.de Nanlilly,
roule de Varrains.

.S'adresser à -M"' veuve O KTULIER,
du vendredi au lundi de chaque
semaine. (485)

Pour l'a Saint-Jean 1863,
I NE MAlSON.au Ponl-Fouchard,

oecttpée par MMC Aubelle.
S'adresser à M""A I!RELLE. (328)

ï. G A Jt ll E A i: - M V R i 1,
Kï>Scïer . rue «lu Pults-.\ieuf , A Nniiuiur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger de»
boites portant lettre de Café des Gourmets el lajignature ,<• Trebuei '.'ii (rèren. » —
.Y<) « aâiftèbuoH'i toutes les boîtes de fer-blanc e: tous le s cafés gui n'auraient pas
cette siyvature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.

Uu de mi -kilo;;. CAFE DES GOURMETS fait 80 forte- lasses. — C'c-i donc cinq ta -srs
pour 52 grammes. — Une lasse de nrtre excellent café ne coûj'e par conséquent une
3 centimes. Résultats : 1» nue et transpu fenté Coloration ; 2" économie de moitié;
5" guaI,Hé hautement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme super fin. - '

ON DEMANDE UN AI'l'BE.Yll.
S'adresser au bureau du journal.

; UUUJJt^ Ut'd.UCIfKd'IK/"*.

81 petf-

*u* dl#Wblké' m MWës , con lr -
M W.iSrjfoaf Bfe airà 11 cen
fiâtes* Mlflslmi -
l
-\&

i
bbWp¥c-(fs âç chênes, ntimérotés

et rrfârfttï^'ati chinvc F). B. , situés
djftBglf ;Ut 'PeHte-Sablon-

fyùàrttè pïc$ de(chPncs,
fes éfwHHàjtfé^'an

1
 feHilïre D.

situés dans la coupe des Ceri-
sièrus. -
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l 'IUX Ê> LIBRAIRIE : 1 FRA.XC.
Demande franco, u M, Achille Bar-

bier, à Blaye (Gironde) ,
50 centimes.

fflOYEM INFAILLIBLE ET PRATIQUE
 Pour avoir toujours

LE l'\l\ .4 BOX II4IICHÉ
J*j'' ,1: ;Piàr Achille Barbier ,
Directeur du Journal lo Fécondateur.

'' ACCOMPAGNÉ \
•4'uu« Statistique de la production

de« Céréales en France.
5"*' EDITION.

IS IMPORTANTIS5

VINAIGRE E-.G0UDRAY

ÀLAVIÛLETTE
Se métier des nombreuses imi-

tations vendues sous le titre de
Vinaigre & la Violette et re-
fuser comme entaché de faux tout
Flacon non revêtu de ma Signa-
ture et de ma Marque
de Fabrique.

MM K

ÂfïTIr RH ÛwÀfis M A ̂
de SÂRRAZIN-lttCllKl. «ii.

Guérison sûre et prompte dw rlir,-
matisuie» ligua et crironlque»',1 goutte,
lumbago, rciatique, migraines, etc., etc.
SO fr-. le flocon, p» 40 jours do tnitCMOt

Un ou deax «uaiscui ordinaiteaw \\.

Noos «ivuns fait nos CHOCOLATS pour les TROiS JJILHONS de Gourmets qui ,
depuis d'Mizeatis . sont (idè!em< nt ait ielies â notre cafo. ~ .N'w cliocobfs sont les plus
lins, lu- pîus bjvi.MMqin-s, les plus sovbiireux. — Nous ne visons pas à Faire leur repu-
l.iii.'.n par les uiuyens f.u-iiccs de la publicité; une seule ambition. uous guide : c'est de
séduire nos trois millions de clients par la perfection et t excellence de leurs qualités,
! es plu haiit's el les pfus flatteurs témoignages consolident chaqiia»jour notre succèsJ

TsmiQGJk. mm ®mw9mm
n Kott e TAWOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser avec loi par la
blancheur, la saveur, la pureté et ses_ propriétés eiitiuemmi'iit nutrilues. Les vrais
gourmets ne confond, ni pas noLre Tapip.ça a.vee uiie,tOu)e dç Tapiora- indigènes , de
fécule , è\t — Non' deelnrt*UH le nùlre pur qù Brésil et exempt de toutes pdlet étran-
gères. — ll est renfermé dans d'élégants cartunttàgeg , tres-eoinrnode- nbùf les ména-
grres. Son prix n'en est pas plus élevé, et sa qualité est à la hauteur de son dire.

LA FRANCE
Politique, Scientifique et Littéraire.

Une association, composée de membres du Sénat, du Corps- Législatif,
des Conseils généraux, des Chambres de commerce, de propriétaires et
d'industriels, s'est constituée par acte authentique devant M'Mocquard,
notaire à Paris , pour la fondation d'un grand journal quotidien, sous le
litre de LA FRANCE politique, scientifique el lillcraire.

Le capital, divisé en quatre vingts paris de dix mille francs chacune, est
entièrement souscrit. M. D. POLLOKKAIS , membre du Conseil général des
Alpes-Marilimes . esl Directeur-Gérant.

Les principes franchement libéraux el Sagement conservateurs qui prési-
dent à la direction du nouveau journal , ont élé exposes dans un travail de
M. le vicomte de LA GUÉRONNIÈBE, Sénateur, sur la politique intérieure
et: extérieure.

LA FBANCE a associé, dans sa collaboration , aux écrivains poliliq
littéraires les plus compétents, des Sénateurs, des Députes, des mei
de l'Institut et plusieurs professeurs éminents de nos Facultés.

Ce journal paraît le soir et esl imprimé dans le format des plus grands
journaux en caractères entièrement neufs.

On s'abonne aux Bureaux du journal LA FRANCE , n" 10, Faubourg
Mpntmaflné. — Envoyer un mandat sur la poste ou sur Paris, à vue, a
l'ordre du Directeur-Gérant. — On s'abonne aussi chez tous les Libraires et
aux Bureaux des Messageries. - .

ues et
membres

PRIX DE L'ABONNEMENT :
PARIS :

3 mois 13 fr. 50
G mois. . . - . 27 »
1 an ...... . 54 »

DEPARTEMENTS .'
3 mois. .... 16 fr.
6 mois. . .* . . 32
l'an G4

Pour l'étranger , ajouter les frais de poste au prix de l'abonnemeut.

Saumur, P. GODET, imprimeur.


